
LA BUSE ET LE BLAIREAU

Une buse impayable se voulait intello
Liseuse infatigable de Péguy à Peyo

Ça tournait au gavage pour cette cervelle d’oiseau
Les idées, les messages, le sens faisaient défaut

Mélangeant sans pincettes scénarii et héros
Elle se rêvait Scarlett dans les bras d’ Roméo
Suivait pas les copines dansait pas la techno
Laissez-la, elle bouquine, doit finir le dico.

Intégriste des régimes à base de végétaux
On fuyait sa cuisine, elle craignait du fourneau

Des couples se formaient à tire-larigot
Ses potes s’unissaient, elle restait au frigo

Ce p’tit monde en horreur, elle souhaita au plus tôt
Aller traquer l’âme sœur dans un autre marigot
Un jour prend son envol, en stop et sac au dos,

En brûlant ses idoles, famille, amis, ciao !

Cherchait une atmosphère hissant l’âme au plus haut
La rencontre qui génère des trucs transcendantaux
Oubliant ces critères, leur tournant même le dos,

Elle s’éprit des yeux verts de gris d’un beau facho.
Magnifique spécimen de style boule à zéro

Curieux énergumène digne du casting d’un zoo
Fort comme un charolais, doué du même ciboulot

Voilà un fiancé de derrière les fagots.

Elle troqua ses chimères pour le trip virago
S’est blondie la crinière, tatouée genre gestapo

Prit le look militaire, des rangers au calot
Et écoute du Wagner pour plaire à son blaireau

Convertie à la bière, choucroute, francfort, morteau
Du côté littéraire, ses yeux sont au repos,

Ça fait vingt ans ou presque, l’a pris autant d’ kilos
Détail pittoresque, c’est 40 livres de trop !

Comme ils sont beaux, la buse et le blaireau…


